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ROUBAIX, LE 30 MAI 1890 

Propositions inacceptables 
M. Burdeau, député du Rhône, vient 'îe sou­

mettre à la commission du budget dont il fait 
partie — dont il est même, croyons-nous, le 
rapporteur général — la proposition sui­
vante : 

— « Supprimer le cumul pour les officiers en 
» retraite qui seraient pourvus par le gouver-
» nement d'un emploi civil : d» telle sorte que 
» le total de la pension de retraite et «lu traite-
» ment civil ne puisse excéder la solde du grade 
» occupé précédemment par l'officier. 

» Dans le cas ou ce total serait supérieur à 
» ladite solde, on réduirait ou l'on supprime-
» rait la retraite, afin de rétablir l'équilibre. 

» Enfin, si l'officier renonçait ;\ son emploi 
» civil, la totalité de sa retraite lui serait natu­
rellement restituée. » 

Voilà, par exemple, un capitaine, retraité, à 
plus de treize ans de grade, avec une pension 
de 3,300 francs. Sa solde d'activité étant de 
4,140 francs, son emploi civil ne pourra lui 
rapporter que 4,140 francs — 3,300 francs : 
840 francs. 

C'est pour la somme de 840 francs, soit envi­
ron quarante-six sous par jour, que cet officier 
consacrera au service de l'Etat le reste de ses 
forces et de son intelligence. 

La commission du budgeta jugé trop absolue 
la proposition de M. Burdeau et ne l'a adoptée 
qu'en l'amendant. 

Elle a décidé que la suppression du cumul ne 
serait pas applicable aux officiers retraités pour 
blessures reçues ou infirmités contractées au 
service et, qu'en outre, cetie mesure n'aurait 
aucun effet rétroactif. 

La proposition Burdeau était tout à fait 
inacceptable. Les tempéraments que la commis­
sion du budget a cru devoir y introduire ne la 
rendent pas plus admissible. 

11 faut maintenir le statu t/uo ; il faut que 
l'officier retraité et pourvu d'un emploi civil 
conserve la totalité de sa pension de retraite et 
la totalité du traitement afférent à son nouvel 
emploi. 

Un tel cumul est conforme à l'équité ; la 
suppression serait contraire à toute justice et a 
toute logique. 

Quand un officier prend sa retraite,c'est après 
avoir donné au pays le nombre d'années exigé 
par la loi ; c'est après avoir subi, sur sa solde 
mensuelle, les retenues spécifiées par les règle­
ments. Il a rempli tous ses engagements envers 
l'EUt ; l'Etat doit remplir tousses engagements 
envers lui. 

C'est dire que sa pension de retraite lui est 
acquis* ; qu'elle est sa propriété, sa chose, et 
qu'on n'a pas plus le droit de la réduire que le 
droit de la contester. 

Que maintenant cet officier se trouve pourvu 
d'un emploi civil. S'il est apte à le remplir, il 
tombe sous le sens qu'on lui doit l'intégrité du 
traitement inscrit au budget pour cet emploi. 

Parce qu'il a servi le pays pendant vingt-
cinq ou trente ans, parce qu'il touche une pen­
sion dereti-aitequi n'est point un don gracieux, 
mais la juste rémunération de ses peines et le 
paiement d'une dette contractée vis-à-vis de 
lui, il n'y a vraiment aucun motif valable de 
l'employer à prix réduit et au rabais. 

Ses services militaires ne peuvent, sous 
aucun prétexte, être confondus avec ses servi­
ces civils. On lui paie régulièrement les pre­
miers; qu'on lui paie régulièrement les seconds, 
et qu'on ne réclame pas de lui, pour 840 francs, 
un travail qui, fourni par un autre, serait coté 
1,800, 2,000 ou 2,400 francs. 

Ce sont là des vérités élémentaires et qu'on 
est an peu surpris d'avoir à mettre en lumière. 

En adoptant, sous les réserves que l'on sait, 
la proposition Burdeau, la commission du bud­
get se montre, une fois de plus, inférieure à sa 
mission. 

Les officiers retraités qui recherchent les 
emplois civils obéissent le plus souvent à des 
considérations de famille fort intéressantes et 
faites pour leur concilier toute la sollicitude des 
membres du Parlement.il est déjà assez pénible 
de penser qu'après de longues années de bons et 

loyaux services et parvenus à l'âge du repos,ces 
braves gens se trouvent encore aux prises avec 
les nécessités de l'exist nce; il serait ridicule et 
odieux de leur marchander le prix du labeur 
supplémentaire qu'ils s'imposent. 

Et ce n'est pas sur cet argent deux fois sacré 
que l'on doit réaliser des économies, d'ailleurs 
dérisoires, si l'on songe au vide énorme qu'il 
s'agit de combler. 

L'Avenir militaire se montre fort sévère 
pour la proposition Burdeau et pour la décision 
de la commission, qu'il qualifie nettement d' « in­
famie budgétaire. » 

Il y voit un parti-pris d'éloigner, de découra­
ger les officiers retraités, afin de réserver les 
emplois civils « pour les blackboulés du suffrage 
» universel ou pour les agents électoraux des 
» députés bien pensants ». 

L'accusation est grave. Manque-t-elle de vrai­
semblance i Le public appréciera. 

N'importe ! « Infamie budgétaire » est un 
bien gros mot. Disons, si vous le voulez bien : 
Ineptie budgétaire ! 

Et laissons les financiers opportuno-radieaux 
nous montrer leur intelligence, leur esprit de 
justice et leur patriotisme, en rognant sur le 
pauvre pécule des plus intéressants serviteurs 
de l'Etat, les sommes nécessaires à l'équilibre 
d'un budget de plusieurs milliards ! 

L'ÉLECTION DE SAINT-DIÉ 
Paris, 29 mai. — C'est aujourd'hui qu'est venue 

en disoussion devant la Chambre 1 élection de 
Saint Dié. On trouvera plus loin les détails des dé­
bats. 

Voici le résumé du rapport de la commission 
d'enquête, qui conclut à l'invalidation de Al. le 
commandant Picot. 

Ce rapport u'a pas moins de 46 grandes pages. 
Tous les cancans Je village, tous les menus faits 

divers qui ont paru pouvoir être invoqués contre 
l'élu conservateur y sont soigneusement rassem­
blés. 

Quant aux témoignages contraires, ils sont 
écartés d'emblée, sans examen. 

Les déposants de l'enquête se divisaient en deux 
catégories : les amis et les adversaires de M. Ju'es 
Ferry, la commission n'a voulu tenir compte que 
des premiers ; tous les dires des seconds étaient 
nuls d'avance et non avenus pour elle. 

Aussi avoue-t-elle, pour prévenir une objection 
qui se présente à l'esprit, qu'elle s'est « étonnée 
du petit nombre de jugements rendus » s la su; te 
des prétendus excès qu'elle dénonce. 

11 faut lire, à la pape 18 du rapport les excuses 
du procureur de la République de Saint-Dié. 11 a 
poursuivi, dit-on, chaque fois que les pratiques in­
criminées « ne lui paraissaient pas de nature à 
» échapper à toute répression ». 

Rien ne prouve mieux que cette réponse d'un 
chef de parquet à quelle besogne électorale on 
tâche d'employer la magistrature. 

En somme, si l'on en croyait le rapport, ces op­
portunistes vosgtens dont M. Jules Ferry vantait 
jadis la ténacité seraient étrangement accessibles 
à la corruption par dons d'argent. 

Et même ça ne conterait pas cher. M. le rappor­
teur, dans une forme souvent digne de M. Joseph 
Prudhomme, reproche à M. Picot d'avoir voulu 
jouer au • Plutus démocrate; » il parle de « l'a­
vidité » des électeurs et aussi de leurs fem­
mes. 

Au bout de ces tirades, il y a l'allégation que 
M. Picot et ses amis auraient distribué quelques 
pièces parfois de cinq francs, parfois de deux 
francs. 

Mais on préfère accueillir des commérages qui 
font hausser les épaules plutôt que d'avouer la 
cause réelle de l'échec de If. Jules Ferry, à savoir 
l'impopularité aussi justifiée que profonde dont 
l'homme de l'ai ticle 7, des décrets et du Tonkin 
jouit dans sa propre circonscription. 

t • 

L ARRESTATION DES NIHILISTES 
A PARIS 

Voici des détails sur l'arrestation des nihi­
listes à Paris : 

Ces individus étaient venus en France pour fa­
briquer des bombes et des matières explosibles 
qu'ils devaient utiliser en Russie contre le tsar ou 
d'autres personnages de son entourage. 

On croit être en présence d'un véritable com­
plot. Les conjurés étaient parfaitement organisés; 
chacun d'eux avait son rôle spécial. 

La découverte du complot et l'arrestation de ces 
étrangers ont été faites sur les indications d'agents 
appartenant a la Sûreté générale. 

Depuis une quinzaine de jours, ces agents fi­
laient dans divers quartiers de Paris les affiliés de 
cette bande. 

Les commissaires do police des différents quar­
tiers de Paris recevaient hier soir, à six heures, 
des mandats d'amener signés de M. Athalin, juge 
d'instruction. 

Ces mandats devaient être exécutés ce matin : 
ils étaient lancés contre les personnes dont voici 
les noms : M. Reinchstein et sa femme, Mlles Fe-
doraw et Bomberg, étudiantes en médecine, MM. 
Natschavitz, Steponoff, Katschinscheff, Orloff, 
Laurénius, Atschinozi, Demiski, Mcndelssonn, 
Péplof. 

A cinq heures, ce matin, les commissaires de 
police MM. Clément, Goron, chef de la sûreté, 
Mouquin, Garin, Guenin, Gavrel, et Lejeune, as­
sistés de leurs secrétaires, se transportaient aux 
domiciles de ces étrangers qu'ils trouvèrent tous 
chez eux. listes mirent en état d'arrestation. 

Treize arrestations ont été ainsi opérées; elles 
concernent toutes des individus d'origine étran­
gère. 

Presque toutes ces personnes étaient do­
miciliées dans les quartiers du Val-de-Grâce, 
de l'Observatoire, et de la barrière Saint-Jac­
ques. 

La perquisition chez Mlle Bomberg, étu­
diante en médecine, amena la découverte de 
quinze bombes chargées à la mélinite ou à la dy­
namite. 

Chez Kutchinzer et Steponoff, on trouva une 
boîte de 28 centimètres carrés contenant une bom­
be de 12 centimètres. 

Chez Reinchstein et sa femme, on a saisi des 
matières explosibles préparées, mais non encore 
mises dans des engins. 

Les objets saisis chez les anarchistes ont été 
transportés à la préfecture de police, avec les plus 
grandes précautions. 

Il s'y trouve des engins explosibles de toute na­
ture, des tubes de cuivre, des boulons servant à 
unir des cercles de fer pour les boîtes à mitraille, 
etc., etc. 

Ce matin, M. Goron, perquisitionnant chez un 
des inculpés, le trouva au lit. 

Le magistrat se trouva en présence d'un vieil­
lard qui pouvait à peino se tenir sur son séant et 
fumait une longue pipe. 

On a trouvé chez lui, sur une table de nuit, des 
opuscules contenant des indications précieuses sur 
la fabrication de la dynamite, confection des bom­
bes et la manière de placer les engins destructifs 
sous les clefs de vofite des ponts, sous les fenêtres 
de monuments pour qu'ils causent le plus do dé­
gâts possibles. 

La direction de la sûreté générale avait été in­
formée, il y a quelque temps, par ses agents que 
des expériences venaient d'être faites au Raincy 
d'exp'osifs. 

Ces explosifs, placés dansdes arbres de grandes 
dimensions, les avaient brisés. 

V ae enquête fut immédiatement ouverte et, hier 
soir, M. Constans, dès son retour à Paris, donna 
immédiatement l'ordre de procéder aux arresta­
tions des personnes dont nous donnons les noms 
plus haut. 

Les nihilistes travaillaient à la confection de 
leurs cartouches, à la composition de leur poudre, 
sans prendre de grandes précautions pour se ca­
cher, même aux yeux des voisins qui les suppo­
saient s'occuper de feux d'artifices et de pétards 
pour les fêtes. 

Ils ont été saisis en pleine fabrication et leur 
étonuement a été grand de voir leurs engins et 
leur matériel prendre le chemin de la préfec­
ture : mais ce qu'ils craignent le plus est l'expul­
sion. 

L'enquête n'a pas encore, à l'heure présente, 
établi dans quel but et contre qui ces engins et ces 
matières explosibles ont été fabriquées ; il n'est 
pas vraisemblable qu'on dût en faire usage en 
France; mais il n'est pas prouvé non plus que les 
conspirateurs dussent s'en servir en Russie. 

Cependant il est nécessaire de faire connaître 
que la fabrication clandestine d'engins de guerre 
et de matières explosives est punie de mort en 
Russie. 

Cette même fabrication en France n'est considé­
rée que comme un simple délit qui ne fait pas 
encourir une peine au-dessus de deux ans de 
prison. 

TousceB étrangers ont été conduits immédiate­
ment au dépôt de la préfecture de police ; ils ont 
été ce matin et cette après-midi interrogés par M. 
Althalin, juge d'instruction, chargé d'éclaircir ce 
singulier complot. 

Ajoutons que les engins ont été apportés avec 
mille précautions au laboratoire municipal, où ils 
seront soumis à l'examen du directeur M. Ch. 
Girard. 

Ces engins sont de diverses formes; il existe 
plusieurs bombes, dite de « Zurich », eu souvenir 
des essais faits par Démoli et consorts; d'autres 
sont des bombes tubulaires du plus dangereux ma­
niement. 

Le National donne d'autres renseignements 
sur ce complot nihiliste : 

« Depuis quelque temps, un M. D..., fabricant de 
produits chimiques du quartier MontrougA. était 
suMsris de recevoir de nombreuses commandes de 
prolruits chimiques, réputés très dangereux comme 
déplacement et manipulation d'un client se disant de 
nationalité française. 

» La grande quantité de produits commandés par 
cet individu éveilla les soupçons de M. D..., qui en 
fit part au commissaire de son quartier. 

» Ce magistrat Ut une enquête et les résultats qu'il 
obtint furent tels qu'il se crut obligé d'en prévenir 
ses chefs hiérarchiques. » 

D'autre part, on lit dans la Liberté que Igna-
tcwskuet Mlle Labovitcb viennent d'être mis en 
liberté; cela laisse à quatorz» le nombre des arres­
tations opérées* 

Paris, £9 mai. — L'enquête sur les nihilistes est 
menée activement par M. Athalin. 

Cette après-midi,à trois heures et demie, Lager-
mihus a été conduit à son domicile, rue de la San­
té, où on a procédé à une nouvelle perquisition. 

C'est le seul inculpé chez lequel on n'ait pas 
trouvé des produits chimiques ou d'engins explo­
sibles. 

D'autres perquisitions ont également été opé­
rées dans la journée. Au dernier moment, on noua 
annonce qu'une nouvelle arrestation viendrait 
d'être opérée au Pecq. 

Paris, 29 mai. — Le nombre des nihilistes rus­
ses arrêtés est maintenant de quinze. 

Cette après-midi, l'ambassadeur de Russie a 
rendu visite à M. Constans pour le remercier de sa 
vigilance et aussi du rapport du préfet de police 
dent communication lui avait été donnée. 

M. de Morenheim paraissait très ému : il a éga­
lement rendu visite à MM. do Freycinet, Ribot et 
Lozé. 

D'après le rapport de ce dernier, lea réunions 
des nihilistes avaient Heu assez fréquemment, 151, 
boulevard d'Italie et place des Tamaiies. 8 

La police avait remarqué que, souvent, à l'en­
trée ou à la sortie, les révolutionnaires russes por­
taient avec précaution, mystérieusement des pa­
quets assez volumineux. 

Les expériences faites par les nihilistes dans le 
bois du Raincy remontent à six semaines et, lundi 
dernier, M. Lozé, averti, se rendit au Raincy 
pour constater les dégâts causés par les explo­
sions. 

Dans une de cesexpériences, Teplof, un des ar­
rêtés d'aujourd'hui, avait été blessé. 

Depuis lors, il n'avait pu quitter sa chambre où 
les principaux nihilistes venaient. In visiter. 

Au Raincy, les conjurés avaient enfoui sous 
terre uu certain nombre d'engins explosifs, prêts à 
servir ; mais ils avaient omis de marquer l'empla­
cement et quelques-uns d'entre eux, qui y retour­
nèrent pour les reprendre, ne purent les retrou­
ver. 

La police a déjà commencé des recherches qui 
seraient, dit-on, sur le point d'aboutir. 

Quoi qu'il en soit, il manque, paraît-il, un cer­
tain nombre de bombes dont la fabrication aurait 
été relevée dans les deux laboratoires découverts, 
131, boulevard d'Italie, chez Stepanof et 00, ave­
nue des Gobelin?, chez ua israélite russe, nomme 
Reinstein. 

O» bombes auraient été emportées, croit-on.par 
deux nihilistes ayant quitté récemment Paris, 
sous prétexte d'un voyage à Londres, mais qui 
ont pu, — on le craint du moins — pénétrer en 
Russie. 

Ce sont les nommés K?.fiantz et Kassiouch. 
Lorsau'il a été arrêté ce matin, l'israelite Reins­

tein s'est écrié montrant les bombes : 
« Ces bombes ne sont pas pour la France ; elles 

sont pour la Russie ! Quelqu un viendra les cher­
cher. 

Mendelsenn, également arrêté ce matin à Cla-
mart, est reconnu comme chef du parti terroriste 
révolutionnaire polonais. 

Sa femme s'est rendue ce soir au journal la Jus-
it'ctf pour réclamer l'intervention de M.Clemenceau 
en faveur de son mari. 

Demsky est le nihiliste blessé, il y a quelques 
mois à Zurich en faisant des essais d'engins ex­
plosibles. 

Chez Mlle Bromberg, étudiante russe, on a trou­
vé 16 bombes en cuivre dont une ayant la forme 
d'un bidon, et d'autres, celles de baltes à sar­
dines. 

Encore chez elle, a été saisie une malle pltine 
de papiers. 

Une arrestation a été opérée dans l'après-midi 
à Neuilly : celle d'un nommé Serebrianof, ancien 
commandant de la flotte bulgare. 

Enfin, des perquisitions ont été opérées chez 
une quinzaine de personnes suspectes. 

Beaucoup sont de nationalité russe, mais il y a 
peu d'étudiants. 

On a perquisitionné notamment chez Lavrof, 
compromis dans un complot précédent contre le 
tzar, Scherr, Gnatooki, Leooutet, Délie Schensis, 
Délie Marie, Huisbourg. 

En résumé, tout ce monde de conspirateurs 
russes ne vivait que de quêtes et menait une exis­
tence misérable. 

Ils ne recevaient que très rarement de l'argent 
do Russie. 

Quelques-uns de ceux arrêtés aujourd'hui étaient 
si faibles que les agents qui les conduisaient au 
poste ontété obligés de les soutenir. 

On prévoit que quelques autres arrestations au­
ront lieu ettte nuit ou demain. 

Cette après-midi, sur réquisition du parquet, M. 
Vielle, l'inventeur de la poudre sans fumée, de 
concerta»*e M. Girard, chef du laboratoire muni­
cipal, a analysé les matières saisies chez les 
nihilistes. 
1 Paria, 30 mai, 1 h. matin. —On raconte que la 
police aurait été mise sur les traces du complot 
nihiliste par des lettres saisies sur le Polonais 
Blezinski; auteur présumé du meurtre de Mme 
Witorska, il y a une huitaine de jours, rue des 
Mathurins.Blezinski faisait denc partie,parait-il,de 
la bande arrêtée ce matin, et ce serait également, 
d'après des pièces trouvées sur lui, que des perqui­
sitions auraient eu lieu cette- après-midi chez des 
sujets russes à Rouen. 

M. Clemenceau s'est borné à renvoyer Mme 
Mende~ohn chez le juge d'instruction. 

Rouen, 29 mai. — Sur un ordre du ministère de 
l'intérieur, le parquet de Rouen a opéré aujour­
d'hui nne perquisition au domicile de M.Brodski, 
sujet russe, directeur du dépôt d'huiles minérales 
russes, à l'effet de rechercher s'il possédait des 
engins explosibles. 

Une autre perquisition a eu lieu dans l'apparte­
ment de M. Goureswieh, autre sujet russe. 

La perquisition est restée sans résultat. 
Rouen, 29 mai. — Sur un ordre du ministre de 

l'inférieur, le parquet de Rouen a opéré aujour­
d'hui une perquisition au domicile de M. Vrodski, 
directeur du dépôt d'huiles minérales russes à 
l'efeide rechercher s'il possédait des engins ex­
plosibles. 

Une autre perquisition a eu lieu chezM.Gou-
reswick; la perquisition est restée sans résultat. 

LE CONGO BELGE 
Sa cession à l'Allemagne 

Il est de nouveau question de céder à l'Allema­
gne une portion de territoire du Congo belge. 

Le bruit court, en effet, que des négociations 
sont réellement engagées à ce sujet entre Léopold 
II et l'empereur d'Allemagne; et l'on ajoute que le 
roi des Belges se montre peu disposé à accepter les 
propositions allemandes. 

On fait remarquer, en outre, que; la France à un 
droit de préemption sur le Congo belge, et que 
celui-ci ne pourrait être cédé à l'Allemagne que si 
le gouvernement de la République française con­
sent formellement à cette cession, en déclarant 
qu'il ne veut pas user du droit que lui confèrent 
les traités. 

Quelle que soit la répugnance attribuée au roi, 
il semble qu'il devra finir par c Jer; oar, d'une 
part, il rendrait service à l'empereur d'Allemagne 
— avec la permission de la France, — et, d'autre 
part, il a grand besoin d'argent. 

Le Congo entre les mains de l'Allemagne lui 
permettrait de se créer un empire colonial traver­
sant toute Afrique, de l'est à l'ouest, et de couper 
en deux l'empire que l'Angleterre cherche a se 
constituer dans l'autre sens, du cap de Bonne-Es­
pérance au Caire. Reste à savoir qui pourra le pre­
mier se rendre maitre de la région des lacs. Emin 
s'y rend, et il aura pour allié Tippo-Tib ; mais 
Stanley y a passé près de deux ans et s'y est livré 
à desmarches et àdes contre-marches inexpliquées 
jusqu'ici, et qui pourraient bienavoir eu pourbut, 
quoi qu'on en dise, de passer au nom de l'Angle­
terre des traités avec tous les chefs indigènes. 

LA FABRIQUE DE ROUBAIX 
ET L'ENQUÊTE ÉCONOMIQUE 

Le comité roubaisien de la Chambre syndi­
cale des tissus et nouveautés, composé de MM. 
Jean Bossut-Plichon, Florent Carissimo, Jules 
D'Halluin, Druon, Leburque-Comerre, Leclercq-
Mulliez, Adolphe Prouvost et Henri Ternynck, 
a dressé.en réponse au questionnaire du Conseil 
supérieur, un rapport, qui, au point de vue do­
cumentaire, a une réelle valeur : nous y trou­
vons, en effet, bien des renseignements inédits 
sur la fabrication des tissus de Roubaix. Aussi 
nous aimons à reproduire en son entier ce re--
marquable travail. 

Q, —Quelle est la situation présente de chacune 
des branches d'industrie et de commerce de votre 
circonsciiption 1 

Quelles sont les causes générales de cette situa* 
tion? 

R. — Dans un rapport adressé an ministre du 
Commerce, en 1814, par la Chambre consultative 
des Arts et Manufactures, la production annuelle 
du tissu à Roubaix était évaluée à 12,000,000 fr, 

Un demi-siècle plus tard (février 18691, un rap­
port de cette même Chambre au gouvernement 
évaluait la production des cinq années précé­
dentes à ua chiffre moyen de 125.000.000 fr. 

Le chiffre avait donc exactement décuplé en 50 
ans. 

Cette valeur de 125.000.000 fr. correspondait, 
d'après les relevés du Chemin de fer du Nord, à un 
poids annuel moyen de 12.000.000 kil. de tissus 
expédiés de la gare de Roubaix. 

Depuis 1885, le poids moyen des tissus expédiés 
annuellement de la gare de Roubaix atteint 
27.000.000 kilog. Nous constatons que la valeur 
moyenne actuelle du kilog. de tissu brut (embal­
lage compris) est d'environ 8 francs, ce qui don­
nerait pour 27.000.000 kilog. une valeur a environ 
216.000.000 francs. 

Nous pouvons denc affirmer que* en 20 ans, la 
fabrique de Roubaix a beaucoup plus que doublé 
sa production en poids, et l'a presque doublée en 
valeur. 

On ne saurait nier que ces chiffres indiquent, an 
moins pour la période qui vient de s écouler, une 
prospérité dont il existe peu d'exemples. 

Ce développement remarquable de la production 
de Roubaix se rattache moins à la prospérité d'une 
branche spéciale d'industrie qu'à l'addition cons­
tante de branches nouvelles a celles déjà exis­
tantes ; 

Au tissu dit de Roubaix fantaisie pour robes* 
généralement composé de laine additionnée da 
coton et ou de soie, notre fabrique a successive­
ment ajouté : 

1° Le pure-laine bas prix pour robes à peu près 
inconnu à Roubaix avant 1860 (chaîne simple), 
mais qui [représente aujourd'hui la plus grosse 
part de la production roubaisieane ; 

2° Les tissus pour ameublement coûtant depuis 
1 fr. jusqu'à 50 fr. par mètre et dent la produc­
tion a décuplé depuis30 ans; 

3° L'article lourd appelé à Roubaix confections, 
à l'usage de manteaux de daines ; 

•1 De nombreux articles pour vêtements d'hom­
mes, en laines peignées ou cardées, parfois mé­
langées, de coton, même en pur coton. 

5o Le velours coton ; certaines cotonnades, le 
Jersey, etc., etc. 

Presque tous ces articles étaient absolument 
inconnus à la fabrique de Roubaix il y a 30 aie. 

Q. — Quelle est la part d'influence sur la produc­
tion, la consommation intérieure et le commerce avec 
l'étranger qu'il convient d'assigner au régime écono­
mique inauguré en 1860 ? 

L'inauguration de ce régime en ce qui nous con­
cerne a été marquée par deux mesures absolument 
distinctes et qui auraient parfaitement pu être 
prises l'une sans l'autre, savoir: 1« la décision 
gouvernementale remplaçant, pour les matières 
premières, le régime des droits à l'entrée aveo 
ûraicback compensateur, par le régime de la li­
berté presque complète à l^ntrée; 2° le traité de 
commerce avec l'Angleterre. 

On peut affirmer que, sur Us environ 100.000.000 
francs de tissus que Roubaix vend annuellement 
hors de France, les neuf dixièmes sont aujour­
d'hui dans l'Angleterre et ses colonies et dans les 
deux Amériques. 

Les Amériques ne traitent pas mieux nos tissu* 
aujourd'hui qu'avant 1860. 

(L'Angleterre avait supprimé dès 1846 tout droit 
d'entrée sur les lainages.) 

C'est donc absolument à tort que l'on parle si 
souvent des débouchés ouverts à la fabrique de 
Roubaix par le traité de 1860. 

Par contre, le traité de 1860 ouvrait aux tissus 
anglais les portes de la Franc*. Dès la première 
année du nouveau régime, la valeur du tissu an­
glais introduit eu France passait de 3,000,000 à 
30,000,000 de fr. et, depuis, cette importation an­
nuelle a fréquemment atteint nne valeur de 
50,000,000 fr. presque exclusivement composée de 
tissus genre Roubaix. 

Par le traité de 1860, l'empire avait donc enlevé 
brusquement à la fabrique de Roubaix une grosse 
partie de la consommation française; mais il ac­
cordait en même temps l'entrée en française de 
presque toutes les matières premières employées 
à Roubaix. 

Il peut être affirmé que les exportations de Rou­
baix, avant 1860, ne représentaient pas le quart du 
chiffre qu'elles représentent aujourd'hui. Nous 
venons de prouver que les pays auxquels vont nos 
exportations actuelles noue étaient tout aussi ou­
verts avant 1860 qu'aujourd'hui. 

C'est donc seulement à la suppression des droite 
sur les matières premières que *e rattache d'une 
façon directe cet immense développement de née 
exportations. 

Rétablir ces droits, comme le demande actuel* 

BOURSE. DE PARIS 
do vendredi 30 mal 

(par voie télégraphique et pur fil spécial) 

80 725 
îoe 30 
97 475 
19 236 

f s u 
3 16 

80 11 16 
63 1,8 
98 à, S 
«7 . / 

87 8/11 
97 4/16 

310 
SU 
828 7» 

F o n d s d ' É t a t 
l* 0/0 
4 1,2 0/0 1883 
Italie» 5 0 0 . . . . 
Turc 4 0/6% 

I Egypte b 0,0 
Extérieur» 4 0/0.. 
Hongrois 4 0 0 . . 
Portugais 3 0/0 
Consolidés anglais.. 
Kusse 1880 
Russe 188» 
Ruas* 1890 
S o c i é t é s d e c i è d i t 
Banque da Francs 
Banque d'Escompte... 
Banque de Taris 
Crédit Foncier . 
Crédit Mobilier. 
Crédit Lyonnais 
Banque Ottomane.. . . 

C h e m i n s d e f e r Nord 
Paris-Lyon-Me«iter. 
Orléans 
Autrichiens 
Lombards 
Nord Espagne 
Sarafesse 

V a l e u r s d i v e r s e 

Gai Parisien 

Rie-Tint< 
Tfcante.. 

80 70 
îoe 40 
97 40 
19 226 
484 68 
76 1/2 
90 7/S 

2 13/16 
08 5,8 
97 ./. 

4295 
ozS 76 
831 li 

12IS5 
45% . 
743 76 
598 76 

497 60 
308 75 
367 fO 

90 625 
lùti 3"» 

97 30 
19 22Ô 
48'.l OU 

70 U/16 

497 50 
310 . . 
366 . . 

1888 60 

*378 tO 

BOURSE DE L ILLE 
du vendredi 30 mal 

PAR FIL TÉLÉPHONIQUE SPÉCIAL 

. 

I 

COURS DB CLOTURE AU C0MPTAMT 
du 30 mai 1890 

•ose ./. I s e/o . . . 
94 / I l 0/0 amortissable 

i*>*o ./. «î/ao/eins*... 

*o «s / 
04 . . . / . 

109 26 . / . 

Lille 1860, remboursable a :•«; fr 
Lille ISM. remboursable à 100 ;r . 
Lille 1SCS, remboursable a Vw !r 
Lille 1877, remboursable a 600 (r. 
Lille 188*, obligations de W0 !r.,400p-\yéc. 
Lille 1887 
Armentières 18S8 
AronentièrPB 1879 
Roubaix-Tourc , remb. à 50 tr en 55 ans. 
TourooiDg 1878 
Amuns, sembeeursahl* • '• 0 lr 
Département ilu Nord 
Ca'ssc de Lille (Veriey Dncroil et C- ... 

— • ai-t - e n . 
C. rie Koub. iD<-rroix, Vn-nier.Vi rlej 0*1 
Ca.'eBi' d'Esc. >. Th.'unasMH et (Xact.snf. 

— — (: et. n.), Î50'r. p. 
C.vsse Platol et C" 
Ct»'JcslnaustrKst<.-iti if(l..AMartetCiei 
crédit du Nord, act. iwtr., 125 Ir.payi e 
Compt. comœ. Drr i l eer t i C*,act.l,uiMfr. 
Gaz wazemirifca, ex-c. u*:;7,act. 5<X> fr.p. 
Le Nord, assur., act. de l.uoo (r., 250 fr.(,. 
U i Gén. du Nord, act. de .VKJ fi„ U'5 fr.p. 
Dnies Lia du Nord, act. de 500 fr.,t ;it p. 
Banque reg. du Nord, a Koub., fjct.MQ fr. 
Gompt. d'Esc, du Nord, à Keu .,50fr.,p.2 
- ..c.at-Sauv.-Arran(a.us.Gr: »sin),5eo,t.p 
Tramways du liépart. du Nord (ei-c.,7.) 
caisse coin an.de Btt hune A.Turbiei et C*) 
Delgatte et Cie 
Soc.an. Lille et Bonnit res.act. 1,000 lr.,t.p 
mache-SaiBt-Vaast 
Dccain et Anjein 
Obligation» Nord 
FiTcs-Lille, remboursable» à 450 lr 
:n ion Linièredn Nord(obli|r.hypot. 30<>> 
Gax W u t n m n (1 à 2,800| remb. à 300 fr. 
Chemins de fer économiques du Nord 

C H A R B O N N A G E S 
ACTIONS Cours 

anicùe (Nerd) le 12e 
Anzin 100e de denier 
Béthune 1881 
Bét hune 1877 
B rua y (Pas-de-Calais) 
Bully-Grenay le Be 
Garrin 
Courrieres 
Campagnac 
Cresptn 
Douchy 
Douaisienne (act libérée 508 lr.), 

tourgea • 
Bcarpelle (Nord) 

Epinstc. 
Ferfay (Société anonyme) 
Lié ' in 
Ostricourt • 
kteun tun 
Maeles30«i» port d'iuK"-meur.. 
Drocourt 
Bincey-le-R«uv ray 
Thiveoccl les , Près»— Myli 
v i c o i g a e e t Nceui 

122 . . 
M7 60 
612 .. 
409 . . 
394 . . 
<W .. 

1012 . . 
il 68 

15460. 

2185. 

1125 . . 
B21 26 

IS7S .. 
13.J . 
828 60 
600 .. 
610 . . 
140 
36 . . 

bU .. 
640 25 

2065 .. 
8600 

;:30 . . 
320 . . 
467 . . 
280 . . 
513 . . 
482 60 

complets 
16460 . . 
4680 . . 

612 . . 
417 50 

18060 . . 
2420 .. 
14C6 . . 

41987 60 
400 . . 
232 60 

4800 . . 
22S . . 

10600 . . 
8867 60 

400 . , 
810 .. 

25850 . . 
8700 . . 

660 58 
4375 . 

26000 . . 
2800 . 

2 60 

160 
142300 , . 

0ERH1ERE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FILSPACIAL) 

Dissentiments ministériels 

Paris, 30 mai. — Des bruits de dissentiments 
ministériels ont couru hier ; ils sont naturelle­
ment démentis par les officieux ; mais il convient 
de faire la part du vrai et du faux dans ce qui se 
dit. 

En ce qui concerne M. Faillières qui se serait 
plaint d'avoir été lâché 4 la tribune par ses collè­
gues, lors de la discussion du projet Marcel 
liarthe, la rumeur ne parait pas fondée, puisqu'il 
avait été convenu en conseil des ministres que le 
gouvernement se désisterait. 

Pour ce qui est de M. Yves Guyot, son radica­
lisme, comme celuide M. Bourgeois, offusque bien 
des députés du centre, mais en revanche il fait 
prendre patience à la gauche avancée. 

Quant à M. Rouvier, il est à prévoir que la dis­
cussion du budget lui sera fatale, à moins qu'il ne 
cède sur tous les points de son projet financier 
dont la commission ne veut pas, la chose est évi­
dente. Le budgetde 1801 sera un budget d'attente, 
équilibré en apparence aveo des économies qui 
nécessiteront ensi'ite l'ouverture de crédits supplé­
mentaires, c'est-à-dire un nouvel accroissement de 
la dette flottante. 

11 est doro fort possible que, si M. Rouvier ré­
signe son portefeuille, son départ soit suivi d'un 
changement ministériel, dans lequel serait compris 
M. Yves Guyot. 

La pondre sans famée 

Paris, 30 mars. — Les dernières expériences 
exécutées par l'artillerie, ont permis d'arriver à 
préparer des cartouches et des gargousses de pou­
dre sans fumée qui pourront être employées sans 
danger dans les grandes manoeuvres. { 

On a obtenu ee résultat en modifiant la compo­
sition de la poudre destinée au chargement de ces 
cartouches, de manière à la rendre plus déto­
nante; ee qui assure la détonation des charges 
sans avoir besoin de les recouvrir d'un bourrage 
capable d'être projeté au loin et de blesser les 
soldats figurant l'ennemi. 

U est à remarquer que la poudre ainsi préparée 
devient en même temps plus « brisante » ; ce qui 
la rendrait impropre au tir rétl avee balles ou pro­
jectiles. C'est en un mot, une poudre inutilisable 
à la guerre. De sorte que si, pendant les manoeu­
vres, des cartouches ou gargousses de cette poudre 

, venaient à tomber entre lea mains d'étrangers, 

elles ne pourraient rien leur apprendre sur la com­
position de la vrai poudre de guerre, la seule que 
nous ayons intérêt à tenir secrète. 

La poudrerie du Bouchet travaille activement à 
fabriquer le nouveau produit, afin qu'il puisse en 
être fait largement usage aux grandes manœuvres 
prochaines. 

Prochaine nomination dans l'épiscopat 

Paris, 30 mai. — D'après des dépêches de Rome 
Mgr Lecot, évêque de Dijon, sera nommé arche­
vêque de Bordeaux et recevra bientôt la pourpre 
cardinalice. 

Une nouvelle conférence ouvrière 

On télégraphie de Berlin à l'Intransigeant : 
« On m'assure que l'empereur d'Allemagne a l'in­

tention de convoquer à Berlin une seconde conférence 
du travail, à laquelle prendraient part les représen­
tants allemands de toutes les branches de l'industrie 
et du commerce. 

» Plusieurs délégués anglais représentants des 
Trade's Societies, seront invités à prendre part à ces 
conférences. » 

Suicide d'un major garibaldien 
On télégraphie de Rome au Figaro : 
a On commente beaucoup le suicide, à Milan, de 

l'ex-major garibaldien Merighi qui a dit aux gens ve­
nus au bruit de la détonation du revolver. 

i Je me tue pour ne pas révéler un secret qui n'était 
connu que de Cavour. Victor-Emmanuel et moi, et 
qu'on voulait me faire révéler. » 

Les réfugiés russes 

Paria, 30 mai. — Au dernier moment, on nous 
dit que ce serait dans les papiers de Bleszynski, 
l'assassin de la rue des Mathurins, qu'on aurait 
trouvé la liste des individus faisant partie du com­
plot, dont Bleszynski serait un des principaux af­
filiés... 

Sous toutes réserves, naturellement. 

Le comte Herbert de Bismarck i 
Versailles 

Paris, 30 mai. — Le fils du chancelier est allé 
à Versailles, 12, rue de Provenee.visiter la maison 
de Mme Jessé. 

La maison Jessé ! c'est là, est-il besoin de le 
rappeler, c'est là que le prince de Bismarck s'était 
installé en 1871, et qu'il a séjourné pendant toute 
la durée du siège; c'est là que fut discuté et signé 
le traité de paix qui nous arracha nos deux chères 
provinces. 

Au moment où le terrible chancelier vient de 
tomber en disgrâce,son fils a voulu revoir les lieux 
qui marquèrent l'apothéose de sa carrière, une 
envie assez explicable en somme, mais qui paraî­
tra peut-être quelque peu inconvenante aux Fran­
çais restés inoublieux du passé. 

Mme Jessé l'a jugée telle, car, pas plus que les 

innombrables touristes dont elle est journellement 
assaillie, elle n'a laissé le comte Herbert franchir 
le seuil de la maison à jamais célèbre. 

C'est mardi, dans l'après-midi, que le comte de 
Bismarck a tenté son singulier pèlerinage, entre 
une ascension à la tour et un tour au Jardin de 
Paris. 

Il est arrivé à quatre heures à Versailles rue de 
Provence, dans une élégante charrette anglaise 
appartenant au prince de Pless, l'ami chez qui il 
était descendu. 

Comme s'il eflt eu honte de sa curiosité, il avait 
voulu qu'elle n'eût pas de témoin. Aucun domes­
tique : le maitre de l'équipage conduisait lui-
même. 

Voici donc les deux amis. Ils sonnent ; un do­
mestique de Mme Jessé les reçoit ; tandis qu'il va 
remettre leurs cartes à la maîtresse du logis, ils 
entrent dans le jardin et referment la porte sur 
eux. 

Puis ils s'avancent au devant de Mme Jessé 
qui se .trouvait justement dans son jardin. Ils 
sollicitent la permission de pénétrer dans la 
maison. 

Refus complet* 
Le comte demande qu'on le laisse au moins 

quelques instants dans le parc quis'étend derrière. 
On y consent, et une demi-heure durant il se pro­
mène au milieu des grands arbres et des pelouses 
fleuries. 11 s'extasie sur la beauté du décor, qu'il a 
vu tout autre, en effet, pendant les cinq mois d'hi­
ver qu'il a passés là avec son père, aux pires heu­
res de nos désastres. 

Quant aux chambres du premier, il désirerait 
bien les revoir, ne fut-ce que du dehors. 11 obtient 
encore qu'on lui écarte les volets, et il regarde 
longuement, d'en bas, ces fenêtres ouvertes. 

Là, au premier étage, la fenêtre du coin, c'est 
celle de la chambre qu'occupait le chancelier ; à 
côté, voici la sienne. 
B? Au-dessous, c'est la pièce — rendu à sa destina­
tion de salle de billard — que l'on appelait en 
1871 la chancellerie, et dans laquelle travaillaient 
une trentaine de gratte-papier bottés et galonnés; 
enfin le salon où rut signée la paix. 

Tout cela évoquait certes, dans l'esprit du comte 
Herbert, bien des souvenirs; et aussi dans l'esprit 
de Mme Jessé qui avait hâte, on le conçoit, de le 
voir s'arracher à cette contemplation. 

Cnex M. Liebknecht 

Un rédacteur du Petit Journal est allé consul­
ter M.Liebknecht sur la voie que suivrait le groupe 
dont il est le chef au Reichstag a.lemand. Nous 
détachons de cette conversation le passage sui­
vant: 

• Nous respirons en ce moment parce que notre 
pire ennemi, M. de Bismarck est vaincu ; il était le 
chef d'un régime de terreur et d'exploitation; il vou­

lait le pouvoir, le pouvoir, et encore le pouvoir peur 
lui seul et sa famille ; je me proeose d'ailleurs de 
l'attaquer au Keichstag dans sa vie publique et pri-
vée, pour ses tripotages et poux la part décisive 
qu'il a prise dans la déclaration de la guerre de 1870, 
en falsifiant une dépêche envoyée â tous les ambas­
sadeurs. 

» Depuis dix-huit mois, l'empereur avait envie da 
secouer le joug; il voyageait pour y échapper: car 11 
était environne de personnes dévouées à M. de Bis­
marck, destinées à l'occuper, au besain à l'amuser, à 
l'éloigner des affaires, et même à le rendre impopu­
laire . 

» Enfin, c'est fini! Ce Que nous ne comprenons pas 
c'est l'admiration de votre presse pour M. de Bis­
marck I » tÊÊÊÊ 

Les socialistes allemands 
Berlin, 30 mai. — Les socialistes font de grand» 

préparatifs pour le 1er octobre, date à laquelle 
expire la loi dirigée contre eux. 

Ils avaient eu entre eux, ces derniers temps, sur­
tout à l'occasion de la manifestation duier mai,des 
querelles au courant desquelles vous avez été tenu 
régulièrement ; toute une faction plus jeune et 
plus ardente tendait à faite de i opposition au 
comité des cinq qui menait les affaires da parti. 

Pour rallier un plus grand nombre de gens au 
comité, sinon pour faire cesser le différend, M. 
Bebel a décidé de prendre personnellement, a 
partir du mois d'octobre, la direction du Berliner 
Volksblatt, le principal organe socialiste ; il s'ad­
joindra M. Auer pour la rédaction. 

Ce dernier, expulsé pour le moment de la capi­
tale, y rentrera dès que la loi n'aura plus d'effet. 

LES MARCHES A TERME 
U U L L E T 1 K D U J O U R 

30 mai. 
ROUBAJX-TOURCOING. — Trèa petite 

séance à prix inchangés. 
La tendance du marché est calme. 
On a enregistré à la caisse de liquidation de 

Roubaix-Tourcoing. Buérios-Àvre», tvpe 1 : sut 
juillet, 5,000k. à5,62 lr8: sur swptémbrel0,000 
k. à 5,62 Ii2; sur octobre 5,000 k . & 6,62 1{2; 
ensemble, 20,000 k. 

ANVERS. — Les acheteurs sont rares, m a » 
les cours restent soutenus. 

On a traité : 35.000 kil. sur juin, 5.006 sur-
août, 40,000 sur octobre, 15,000 sur novembre 
et 5,000 sur décembre ; ensemble, 100,000 kiL 

LE HAVRE. — Marché calas», Tantes 123 
balles. 

LEIPZIG. — Toujours même situation arca 
affaires inactives. * 

On a traité 10,000 k. 

Parlement.il

